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Soir et matin, la jeune Hélène 
Essaye de me dire en pleurant 
Hélas, grand Dieu que j'ai de la peine 
Un froid mortel glace mon sang 
 
J'ai un amant qui m'abandonne 
Qui tous les jours se rit de moi 
Mais une autre main que la sienne 
A su seule charmer mon trésor 
 
Elle voyait dedans la plaine 
Tous les bergers s'y réjouir 
Mais une autre main que la sienne 
A su seule charmer son plaisir 
 
T'en souviens-tu, charmante Hélène 
Assis sur son tapis de fleurs 
Tu m'appelais ton bien aimé 
Et moi je t'appelais : mon cœur 
 
Reviens, reviens, amant que j'aime 
Reviens, reviens dedans mes bras 
Je te donnerai la fleur la plus belle 
Celle que je tiens dedans mes bras 
 
Reviens, reviens amant que j'aime 
Reviens apaiser mes tourments 
Tout en finissant la parole 
La belle rend le dernier soupir 
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